
Ù.oyet.vo11s, Père spirituel, qu'oný puisse commettre uin pé-
ché nmortel sans le savoir, sans le vouloir ? Je pensais, moi, que
quand on aime le bdn .Dieu et qu'on préféè mourir que de l'ef.
fenser, il était difficile de commettrae un péché mortel. -Te n'ai
jamais fait autrement mon examen de conscienice;, car il ne m'est

-jamais vejnu à l'espi'it que je fusse coupable d'naussi grand ci-
me ; non, je l'espère, non, jamais je n'ai commis de péché mior-
tel. mes confesseurs me l'ont toujours dit.

-Que fais-tu tous les jours ici ? poursuivit alors- le mission-
naire.

-Mais je .prie.
-Combien as-tu denmanières pour prier ?

-Six fois par jour, je prie, de bouche en c.ixantant, et 'le resto
en pensant.-

-Mais, comment prlies-tdi en pensant ?
- Hélas! Père, nle mé deffandez pas -cela.- Je suis une pauvre

igynoranite, que -vouiléz-vous ? -Je M-3 mets à genoux< dans le -fond
de mag-erotte,e*je dis au bon Dieu . Je -sais, Ô Seiàieur ! que
pouir être-vos fidèles seùvantes, tant-<le'femnies pieuses n'ont, eu
besoin que voùs airneèr, -de vous aime:- Ltut étil, -alors -imme
qu'elles ne savaient»pas lire, ou n'avaient pas-de'livres. Parlez-
moi donc tout. bas, éclairez-moi, donnesz-moi des. pensées qii
m')absor-bent.-tellemenL -en. vo us -que je--ne m'a perçoive -plus qui jO
-suis, iii où je suis!'

N'est-ce pit admiramble, et n'est-il -pas -vrai que Dieu- a-ses
saints partout.

iN SOUVENIR DE. 1848.

Pendant les- malhleu reuses journées de -1.848, qui ensanglantù-
ren L la capitale de la France, le- général -Deffnesme, à peine âgé
de 40-ans, après avoir.gagné sonl grade en Afriquýe,, lut -blessé
mnortellement par un insurgé, qui tira dessus à bout portant, du
fond d'une. cave. Le- général interrogea le docteur sur la gravité
de sa blessure, et commie celui-ci ne -répondait. rien,. s'étant re-
cueilli' un ns tant, il adressa à,Dieu cette, prière â1on Dieui,
vous savez combien j'aurais été -heureux de vivre -encore pour
apprendre à mon fils à vous aimier -el,à servir 1arîrance,1niais que
votre volonté soit faite!1" Se tournant ensuite vers la Soeur de
Charité 'qui lui -prodiguait ses soins-: cc Ila soeur, lui dit-il, il
faut que vous me rendiez un service : ývoilà -cinq francs, -veuil--


